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Alexandre Vautravers

Mondialisation et armements:
la parenthese nationale

De par leur importance strategique (hegemonie) et politique (contröle), leur

rarere ou la difficulte de produire des armements de qualite, de par leur prix du

ä une haute valeur ajoutee, les armes tiennent necessairement une place de choix
dans le commerce international.
La production d'armements est naturellement regie par les lois economiques. Mais
les industries impliquees dans sa production subissent egalement une variete
d'autres influences. Les Etats jouent dans ce domaine un röle central, car leur
fonction regalienne de «monopole de la violence legitime» fait que le renforcement

des monarchies aux XVIe-XVIIe siecles a ete etroitement associe ä la mise

sous tuteile des fabricants d'armes au cours de la meme periode. L'Etat est en

effet incontournable, usant tour ä tour de monopoles ou de contraintes juri-
diques, en nationalisant ou au contraire en encourageant Fessor d'une industrie
d'armement privee. Nous tenterons donc de mettre en evidence ces relations entre
Etats et fabriquants d'armes au cours des 200 dernieres annees. Comme il existe

plusieurs modeles nationaux, nous proposerons des comparaisons entre les

differents modeles.

Dans un premier temps, nous dresserons un tableau large de l'industrie d'armement

des deux derniers siecles, dans quelle mesure celle-ci est largement
integree sur le plan international jusqu'ä la fin du XIXe siecle, puis ä nouveau ä

partir de la Seconde Guerre mondiale; la globalisation proprement dite se

manifeste ä partir des annees 1990. Nous traiterons ensuite de la parenthese

autarcique de la Suisse, qui se met en place dans le secteur des armes legeres ä

partir du milieu du XIXe et s'etend ä Fensemble de la production d'equipements
militaires durant le rearmement des annees 1930. Enfin dans un troisieme temps,
nous tenterons de determiner la viabilite et la realite de cette volonte d'autarcie - la
Suisse etant largement integree aux marches internationaux.
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L'industrie d'armement, XVIIIe-XXe siecles

La fabrication d'armes sous l'Ancien Regime
S'il est vrai que Fargent est le «nerf de la guerre», son influence et la nature de

celle-ci ont pu varier au cours des siecles. Durant l'epoque moderne, la fin de la
chevalerie et le nouvel emploi de la nobles se - le recrutement et Fencadrement de

troupes professionnelles semi-privees -, Fusage croissant de troupes d'apparat et

la faible motivation de la troupe encouragent les souverains ä pratiquer la bataille

rangee. Les pertes viennent davantage des desertions que de blessures au combat.

Entre les grands officiers, qui habillent et equipent leur propre regiment,1 regne
une emulation qui s'exprime davantage par la recherche des plus beaux uniformes

et des armes les plus magnifiques que par un quelconque effort de standardisa-

tion ou d'efficacite. Pour repondre ä cette forme de demande, certains artisans

et certaines regions se specialisent dans la fabrication d'armes particulieres, sur

mesure et sur commande. Le XVIIIe siecle voit plusieurs regions d'Europe
adopter des systemes de fabrication proto-industriels.

L'armement, fondement de la Nation
La Constitution de manufactures royales sous Louis XIV tient autant de facteurs

techniques que politiques et economiques. Les monopoles en sont une
consequence logique. En effet, des la fin du XVle siecle, il devient clair que la
construction navale et la fabrication de canons en bronze necessitent un savoir-

faire, des ressources importantes et la collaboration d'un grand nombre de corps
de metiers. Une association de plus en plus etroite lie les manufactures d'armes

au pouvoir royal. La Revolution et FEmpire ne changent guere cet etat de fait et

ont au contraire plutöt tendance ä le renforcer. Le bouleversement intervient en
realite au milieu du XIXe siecle lorsque l'industrie privee, sensible aux progres
de la machinisation, se propose de repondre aux demandes insatiables de l'Etat,
confronte au probleme d'equiper les nouvelles armees de conscription - les

Millionenheere? Au benefice de legislations extremement liberales, ä la maniere

en France de la loi Farcy du 14 aoüt 1885,3 les grands capitalistes, heros de la
revolution industrielle, deviennent aussi les heros de la Defense nationale et de

la Patrie.

La seconde moitie du XIXe siecle voit se developper ä la fois la liberalisation du

marche international des armes et un protectionnisme patriotique dans les pays les

plus industrialises d'Europe. Ainsi la Suisse s'affirme-t-elle ä partir des annees
1850 par une politique volontariste de constructions nationales.4 Dans ce contexte
de course aux armements, les modeles nationaux d'armes legeres, de canons ou de

cuirasses fönt sans cesse Fobjet de comparaisons et de competitions. Jusqu'au
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milieu du XXe siecle, le marche de l'armement est largement ouvert, les pays

europeens ainsi que les Etats-Unis d'Amerique se revelant comme les seuls

fournisseurs d'armes industrielles modernes. On peut ainsi voir chacun des pays
cites plus haut exporter de facon privilegiee dans son marche captif: zone franc,

zone mark ou Commonwealth.5 Mais peu ä peu, la normalisation des pieces

interchangeables et surtout des calibres va permettre ä certains pays de s' affranchir
de ces contraintes politiques. Ainsi la petite Suisse devient-elle un exportateur
privilegie vers F Amerique centrale et du Sud,6 vers l'Iran, les Balkans ou encore
les Pays-Bas.
La Premiere Guerre mondiale et le rearmement des annees 1930 ont entraine une
recherche d'autarcie de la plupart des pays. En Suisse, cette tendance s'est

poursuivie jusque dans les annees 1970, car le pays etait isole politiquement et les

Etats-Unis aussi bien que la Grande-Bretagne ont prefere armer leurs allies
membres de FOTAN avant les neutres, ä Fengagement strategique moins fiable.7

L'industrie suisse d'armement a donc pris une ampleur considerable, la part des

acquisitions ä Fetranger etant reduite autant que possible. Le coüt prohibitif de

cette politique d' autarcie a entraine le besoin pour la Confederation et F industrie
nationale de trouver des synergies ou d' exporter une partie de la production afin

d'allonger les series et reduire les coüts. Politiquement difficile, cela a pu nean-
moins etre tente avec la France, la Suede ou F Autriche, ä des degres de

Cooperation et de reussite variables.

L'economie reine des batailles
La guerre froide a-t-elle ete un facteur d'integration des industries nationales? Au
sein des pays membres de F OTAN, cela ne fait aucun doute. Le Military Assistance

Program (MAP) ne sert pas seulement ä harmoniser les materiels et aider

financierement les petits pays, mais fixe ä chaque Etat des exigences quantitatives

et qualitatives. Ainsi par exemple, la France se voit attribuer la responsabilite
de produire des chasseurs ä reaction legers et polyvalents, alors que la Grande-

Bretagne, en avance en matiere de techniques aeronautiques jusque dans les

annees 1960, doit produire des appareils d'attaque ä moyen ou long rayon
d'action.8 Cette tendance ä la specialisation, quoique ralentie durant les annees 1970

par les preferences nationales, devient de plus en plus necessaire avec le
rearmement du debut des annees 1980. L'arrivee de Felectronique, du nucleaire, des

missiles et des satellites rend X Alleingang techniquement complexe et surtout de

plus en plus ruineux. A la fin des annees 1980, la chute du mur de Berlin, la

banqueroute du COMECON et le repli sur soi de la Russie marquent un nouvel
elan vers la globalisation du marche des armes. L'abaissement des barrieres dou-

nieres, conforte par Funification europeenne et les privatisations des annees 1990,



-266-

entraine plusieurs reactions. Certaines grandes entreprises croissent par fusions et

se specialisent dans la defense; en revanche, Celles qui n'ont pas la taille critique
se detournent de l'armement ou se retranchent dans des marches de niches9.

Meme si l'on compare la periode actuelle ä la Situation liberale de la fin du

XIXe siecle, jamais l'economie n'a autant pese sur l'industrie d'armement.
Paradoxalement Finformatique, la production ä la chaine ou encore F analyse de

systemes se sont plutöt traduits par des effets negatifs sur les delais de mise au

point et les quantites produites. La complexite des systemes d'armes modernes

necessite l'agregation autour de grandes societes specialisees (Generalunternehmer,

maitres d'ceuvre ou integrateurs) d'une multitude de sous-traitants, pour la

plupart produisant des technologies duales ou civiles: COTS pour commercial

off the shelfhes modifications geostrategiques de F apres guerre froide, par
la diminution des budgets de defense associee ä la mondialisation, par Fabaisse-

ment des tarifs douaniers et des politiques protectionnistes, contribuent ä stimuler
le commerce international d' armement. Les echanges portent de moins en moins

sur des marchandises seules, mais de plus en plus sur des licences, des transferts

de technologies, des cooperations techniques ou commerciales. Les ventes d'armes

sont aussi un moyen d'equilibrer les balances commerciales nationales, par le biais
d'accords de compensation, et stimulent ainsi les echanges internationaux. Percus

il y a encore 30 ans comme un bastion sur lequel le marche n'avait guere
d'emprise, leur soudain basculement dans l'economie liberalisee pourrait chan-

ger profondement la nature et la fonction des Etats.

Autarcie: mythes et realites

Ce modele general s'applique-t-il ä la Suisse, isolee et dans une large mesure hors

d'atteinte des politiques de standardisation en vigueur au sein de FOTAN? Le cas

national est fort mal connu; son etude est largement brouillee par les debats

politiques, d'une part, et par certaines contradictions apparentes, d'autre part. En

effet, il n' est pas simple ä premiere vue de concilier la pratique contemporaine de

reduction drastique des coüts avec la doctrine des Trente glorieuses de Fhelvetisa-
tion ä outrance. Comment expliquer une pareille evolution?

Une autarcie nee de l'urgence et des circonstances

La Constitution federale de 1848 marque le debut de la fusion des milices
cantonales, Funiformisation de la doctrine, de Fhabillement et de l'equipement
militaire. Dans cette optique est creee en 1852 la fabrique federale de munitions
ä Thoune. La decision politique d'imposer des carabines puis des fusils fabriques
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entierement en Suisse ä partir de 1856 est courageuse et coherente. L'industrie
nationale et les entrepreneurs prives se mobilisent. Malgre des debuts marques par
une qualite deficiente et des retards durement ressentis au moment de la guerre
franco-prussienne, severement critiques dans le rapport sur la mobilisation du

general Herzog, un Systeme de production efficace se met en place ä partir des

annees 1870. Ce Systeme prevoit la fabrication de pieces normalisees par de

nombreux fournisseurs prives, alors que Fassemblage est l'affaire de la Waffenfabrik

Bern (W+F) creee en 1871 sous le nom de Montierwerkstätte.10 Un Systeme

identique est prevu pour Fassemblage du materiel lourd aux Konstruktionswerkstätte

de Thoune (K+W)11 ä partir de 1863 et aux Flugzeugwerke d'Emmen (F+W)
des 1941. Le stockage et Fentretien de ces equipements incombent ensuite aux

arsenaux et parcs automobiles,12 avec l'aide des ateliers federaux. Ces fabrica-
tions nationales sont fondees sur les competences de l'industrie locale: textile pour
les uniformes, menuiserie et Sellerie pour les vehicules hippomobiles, menuiserie

et constructions mecaniques pour les fusils. En revanche, la fabrication d'armes
lourdes ne pouvant s'appuyer sur un savoir-faire et des ressources locales, ce type
d'armes doit etre importe. Les canons de Fartillerie, par exemple, sont achetes en

Allemagne ou en France, chez Krupp ä Essen ou Schneider ä St-Chamond; le

montage et la construction des affüts en bois s'effectuent ensuite ä Thoune.

Malgre de reelles competences en matiere d'armes legeres automatiques, l'industrie

suisse n'a au debut du XXe siecle ni de competences en matiere de pistolets ni
dans le domaine des mitrailleuses. Logiquement, le service technique militaire
(Kriegstechnische Abteilung, KTA) se tourne vers FAllemagne en 1908 pour
acquerir le pistolet d'ordonnance 08 Borchardt/Luger ou Parabellum et la mitrail-
leuse 1911 Maxim. Livrees directement des usines berlinoises de la DJM, ces

armes, d'une qualite irreprochable, seront plebiscitees par la troupe. Les livraisons

se poursuivent malgre la declaration de guerre en 1914, mais deviennent de

plus en plus irregulieres, pour s'interrompre seulement un an plus tard. Dans ce

contexte d'urgence, la fabrique d'armes de Berne est obligee de reprendre ä son

compte la fabrication locale de ces armes. Les livraisons ä la troupe reprennent
donc rapidement, malgre une baisse qualitative non negligeable.13 Outre les armes

legeres, les regies federales doivent egalement pallier aux manques dans d'autres
domaines: canons de moyens calibres, systemes de transmissions avec ou sans fil,
agregats et moteurs.14 La production augmente donc quantitativement et se

diversifie simultanement, entrainant une croissance considerable des regies
federales. Au moment de la demobilisation, celles-ci se trouvent dans une Situation de

reconversion socialement difficile, ä devoir se separer de la main-d'ceuvre rendue

superflue par Farmistice. A ces fins, plusieurs commissions d'economies sont
mises sur pied.15 On tente de capitaliser sur les nouvelles competences acquises
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pour agir en sous-traitance de l'industrie privee. Mais celle-ci, qui connait les

memes difficultes, s'insurge et gräce ä des leviers politiques parvient ä circon-
scrire autant que possible l'activite des regies au seul domaine de l'armement.
Des 1911, la souscription nationale et la volonte politique sont ä la base de la
creation d'une aviation militaire et d'une industrie aeronautique pour fournir celle-
ci en appareils de construction nationale. Mais les efforts du KTA suscitent

aupres du monde politique et des utilisateur^ de severes critiques, ayant trait ä

son inexperience, son manque d'impartialite et de resultats probants. Durant

l'entre-deux-guerres, malgre la diminution du budget militaire, l'industrie d'armement

helvetique se developpe de facon considerable. Le Traite de Versailles, en
interdisant les exportations et la fabrication de certains armements en Allemagne,
profite largement ä la Suisse. De nombreux ingenieurs et entrepreneurs viennent
s'etablir dans le pays, amenant capitaux et licences. Claude Dornier quitte les

usines Zeppelin ä Friedrichshafen pour monter une succursale de l'autre cöte du

lac de Constance, ä Altenrhein.17 Des investisseurs allemands acquierent en 1922

la fabrique d'armes et de munitions de Soleure;18 ils connaissent un certain succes

en exportant des fusils antichars. La Schweizerische Industrie Gesellschaft (SIG) ä

Neuhausen commercialise des pistolets-mitrailleurs sous licence Bergmann.19

L'emprunt pour la defense nationale lance par le conseiller federal Minger en

1937, qui prevoit le rearmement et la modernisation de l'armee, doit servir ä

acheter des avions et des chars ä Fetranger. Ceux-ci ne pouvant etre livres en
raison des tensions internationales et de Fannexion de la Tchecoslovaquie en 1938,

une fois de plus l'industrie nationale est contrainte de pallier aux manques dans

l'approvisionnement. L'achat en 1939 de 70 chasseurs Messerschmitt BF 109,

finalement preferes au Spitfire car l'industrie indigene n'etait pas en mesure de

convertir les plans britanniques en Systeme metrique avant deux ans,20 a pose
durant la guerre des problemes considerables. La qualite de finition de ceux-ci etait
mediocre en raison de la guerre; et n' ayant pas accorde la cession des licences pour
la fabrication des moteurs, de l'armement et des canons, le gouvernement suisse

s'est retrouve dans une Situation desagreable, ä devoir marchander sa bienveil-
lance ä l'egard de FAllemagne contre quelques pieces detachees afin de maintenir

la chasse helvetique en etat de volei2.1 Cette experience a marque le

gouvernement, le commandement de F annee et F administration militaire. Lorsque
la Suisse achete 170 chasseurs Morane-Saulnier MS 406 en 1940, ceux-ci doivent
etre fabriques sous licence sous le nom de D-38. En nombre absolu, il s'agit du

plus gros lot d'appareils construits dans le pays. La bonne connaissance de cet

engin et de ses plans permet egalement aux usines d'Altenrhein, nationalisees

pendant la guerre, de developper le D-3802, une Version tres amelioree du D-382.2

L'effort industriel considerable fourni depuis 1937 permet egalement de realiser
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des avions de combat entierement developpes en Suisse: le C-35 et le C-36.

L'etablissement ä Geneve en 1937 d'une filiale du groupe Hispano Suiza23 permet
de disposer dans le pays ä la fois des licences de moteurs pour le D-3824 et d'un
troisieme construeteur d'armes de defense contre avions. Dans le domaine des

armes lourdes, des obusiers et des canons de 10,5 cm ou de 15 cm pour la traction

motorisee sont coneus ä la K+W. Les memes ateliers de Thoune assemblent

une douzaine de chars legers fournis en pieces detachees par Skoda en 1940.

Capitalisant sur cette experience, ils developpent, ä partir de 1942, un blinde
antiaerien et antichar qui ne connaita pas de succes25 et deux prototypes de

canons d'assaut, lesNahkampflcanone I et II.26 A la fin de la Seconde Guerre

mondiale, l'industrie nationale semble donc en mesure, sur le papier du moins, de

repondre ä tous les besoins de l'armee: armes d'infanterie automatiques, aviation
et armes lourdes.

Les grands projets nationaux
Au sortir du second conflit mondial, le secteur de l'armement suisse se trouve dans

une Situation bien differente de celle de 1919. S'il est clair que les entreprises
doivent reduire leurs effectifs, il n'est cependant pas sür qu'elles doivent reduire
leur activite. Au contraire, la guerre froide requiert le maintien d'une force de

dissuasion consequente. De plus, la Situation politique du pays, c'est-ä-dire son

isolement, milite pour un renforcement de l'industrie de defense. Les Etats-Unis,
arsenal du monde libre, fönt peu d'etat des demandes d'armements de la Suisse.

L'achat de chars M-41, M-47 et M-48, apres de multiples rebondissements, capote

parce que le Departement d'Etat fait valoir que la commande helvetique ne doit ni
retarder la livraison de chars ä l'armee americaine, ni ä ses allies prioritaires
membres de FOTAN.27 Offusques d'une teile froideur, les responsables du KTA
se tourneront vers FAngleterre qui, en 1955, profite de la Situation et s'affirme en

tant que fournisseur privilegie d'armements ä la Suisse. Afin de se desengager
d'une teile mainmise, le KTA et les militaires - notamment le divisionnaire de

Muralt, chef d'arme des troupes legeres et francophile - se tournent vers Paris.28

Durant les annees 1940 et 1950, les deux pays ont en effet certains interets

communs ou complementaires. Mais pour empecher l'emancipation francaise, le

gouvernement americain fait pression pour decourager la France de construire des

chars de combat moyens et lourds - se reservant ainsi un monopole au sein de

FOTAN.29 Le colonel divisionnaire de Muralt resume ainsi la Situation: «Festime
toutefois que, quelles que soient les propositions francaises, il nous faudra avant

toute decision nous assurer de la reaction americaine, car il me parait evident que
si les USA s'opposent en principe au developpement de la construction des AMX
50 t francais, nous assumerions un gros risque en nous engageant dans cette
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direction, parce que nous pourrions, tot ou tard, etre mis devant le fait pur et simple

que la France se voit dans Fimpossibilite de poursuivre cette fabrication.
Conclusions. Dans ces conditions, j'estime que, plus que jamais, il nous faut
intensifier les tactations avec les USA.»30

Pour completer cet isolement, les relations entre la Suisse et FURSS sont au plus
mal en 1945. Les relations diplomatiques avaient ete interrompues durant les

annees 1920 ä la suite de la guerre avec la Pologne. Le probleme des soldats

russes internes en Suisse, la presence de l'armee rouge en Autriche et les

retards dans la livraison de 150 chasseurs de chars G-13 des usines Skoda de

Pilsen pesent lourd dans la balance. Au milieu des annees 1950, pour F acquisition
d'un nouvel avion de combat, le Mig 15 sera evalue par les troupes d'aviation;
mais au-delä de la volonte de preserver une neutralite de bon aloi, personne n'a
de doutes sur ses chances d' etre adopte.
Dans la droite ligne des projets d'avions militaires C-35 et C-36, le KTA
developpe parallelement deux projets d' avions ä reaction: F ambitieux N-20 de la

fabrique d'Emmen et le P-16 de la FFA d'Altenrhein. Dans le cadre de la politique
d'autarcie prönee par le KTA, la Commission de defense nationale (CDN) et le
Conseil federal, d'autres projets nationaux sont mis en route. Un char de combat:

le projet KW 30, qui devient le char 58, 61 puis 68, realise en grande partie par la
K+W et l'industrie privee.31 On met egalement au point un armement d'infanterie

complet, du fusil au lance-missiles antichar, en passant par les mitailleuses et les

tubes lance-roquettes. Les armes d'aviation et de DCA ne sont pas en reste:

Oerlikon met au point une roquette de 8 cm ä haute velocite qui sera vendue en

grand nombre aux USA; il est egalement prevu de developper un engin guide de

DCA ä longue portee ä propulsion liquide. On souhaite egalement developper des

competences en matiere d' armes non conventionnelles et atomiques.32

La faillite du Systeme
Les grands programmes d'armement nationaux n'ont pas tous abouti, pour des

raisons fort differentes d'ailleurs. Le C-35 a ete choisi par le Parlement contre le
C-36 plus complexe, malgre F avis des techniciens et des utilisateurs. Le C-3603 de

serie etait apprecie par ses pilotes malgre ses Performances relativement faibles,
mais la Version amelioree C-3604 souffre d'un manque de fiabilite chronique.33 Le

developpement du chasseur D-3802 a pris tellement de retard qu'en 1947 il est

totalement obsolete. Le N-20, malgre de grandes difficultes de mise au point, est ä

plus d'un titre revolutionnaire; mais il est torpille par le Parlement, qui lui prefere
le P-16 construit par un prive, moins complique et surtout moins eher.34 Le P-16

tombe, lui, victime de defauts de jeunesse, de manque de courage politique et

surtout d'un manque de coherence dans le projet.35 Lorsque les dix premiers
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prototypes du char 58 sont remis ä la troupe, ceux-ci sont mines de defauts. L'in-
experience des constructeurs, publics et prives, est beante. On a choisi de copier la
construction du M-48 americain. Mais une des premieres exigences specifiees par
Fetat-major general (EMG) etait une largeur maximale, afin de pouvoir deplacer
sans encombre ces engins par chemin de fer; il en resulte alors une hauteur

excessive et une protection laterale deficiente.36 La mauvaise experience faite avec
les moteurs Daimler Benz des Messerschmitt 109 durant la guerre avait pousse
ä developper des engins entierement construits en Suisse. Or, les coüts et les

delais etant si eleves, le KTA a choisi de faire des entorses ä son souhait d'autarcie.

Ainsi le moteur du char suisse ne sera pas celui developpe par Saurer, mais un
moteur allemand construit sous licence en Suisse. Le canon de 9 cm suisse - tres

similaire au 88 mm allemand - sera vite remplace par une arme de 10,5 cm
britannique. Enfin, le Systeme de stabilisation sera realise par la societe
francaise SAMM. Apres une premiere serie de 10 prototypes en 1958, 150 blindes sont

construits en 1961. La troupe n'est en general pas tres enthousiaste pour ces

chars moins performants que le.£enturion britanniques de dix ans leurs aines! Les

220 chars construits entre 1971 et 1973 sont plus performants, mais la Version

amelioree 68/75, fabriquee ä 170 exemplaires, dechaine les critiques de la presse
car on leur decouvre une liste de 150 defauts. II faut attendre 1983 pour que ceux-
ci soient resorbes. Entre-temps, ces critiques ont ruine toute possibilite d'exporter
le char 68 en Autriche. II en va de meme pour le P-16, un avion devant etre

realise ä 100 % par l'industrie suisse, mais dont le moteur et le train d'atterrissage
sont britanniques. De meme, les engins guides antichars et antiaeriens d'Oerlikon
sont abandonnes au profit de Fachat d'armes suedoises et britanniques, moins
coüteuses et plus performantes.37 Des le milieu des annees 1950, il est clair qu'une
production autarcique est financierement ruineuse et techniquement illusoire.
Le Systeme de production autarcique mis en place par le KTA repose sur la sous-

taitance de nombreux fournisseurs prives ou publics, Fassemblage au sein des

regies federales et Fentreposage et Fentretien par les arsenaux ou les parcs
automobiles. Cet edifice commence ä etre conteste durant les annees 1920 au

sein des troupes d'aviation; la qualite des appareils selectionnes, developpes ou
construits par le KTA ne donnant pas satisfaction. La mobilisation et la guerre ne

mettent pas fin aux querelles, au contraire. La demission forcee en 1944 du

directeur de la K+W, Werner Brugger, sanctionne pour des retards excessifs et

des irregularites dans la gestion de son personnef,8 alertent Fopinion. Les

critiques deviennent toujours plus virulentes apres 1945 autant pour des raisons

methodologiques - le KTA est ä la fois juge et partie - que par son coüt, ses

retards et son inefficacitt?.9 Le brigadier Rene von Wattenwyl, chef du KTA,
devient un bouc emissaire et reunit contre sa personne les critiques emanant tout ä
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la fois de l'economie privee, du Parlement et des utilisateurs. Apres plusieurs
avertissements, les critiques se muent en une campagne contre le KTA, qui aboutit
ä l'affaire des Mirages40 et ä la demission de von Wattenwyl en 1968. Le KTA ne
s'en remet pas et change de nom la meme annee pour s'appeler desormais le

Groupement de l'armement (GRD).

Integration et fusions

Un Systeme liberal et capitaliste
Comme nous Favons vu plus haut, un Systeme largement globalise ou integre
existait sous l'Ancien Regime. Les regiments du Service etranger s'approvision-
naient le plus souvent en equipements francais: ainsi l'arme la plus courante

en service jusque dans les annees 1820 etait le fusil francais 1777. Avec
la creation de l'armee federale, l'approvisionnement en armes francaises se

poursuit. La qualite de fabrication des canons de fusils suisses etant consideree

insuffisante, on cherche en Belgique ou en Allemagne ä acquerir des canons,
la Crosse en bois et le mecanisme etant assembles plus tard en Suisse. En aval,
l'industrie indigene se concentre sur la fabrication de la poudre et des munitions.
La fabrication d'armes lourdes rayees ä chargement par la culasse necessite, ä

partir du milieu du XIXe siecle, une industrie lourde performante, des connaissances

en dilatation des metaux et en balistique interieure et enfin des capitaux
importants. La Suisse n'ayant rien de cela, eile depend d'achats ä Fetranger
chez Krupp, Schneider, Bofors ou Vickers.
Le Conseil federal pousse ä la realisation d'armes legeres nationales ä partir des

annees 1850. L'industrie le peut, car les investissements pour mettre sur pied une
teile fabrication ä partir de petits ateliers de constructions mecaniques sont
relativement peu importants. De plus Finventivite, le dynamisme et l'initiative
privee ne manquent pas dans ce secteur.41

Cette evolution s'inscrit dans un tendance europeenne voire mondiale, oü la
construction d'armes legeres est autant un Symbole d'independance que de

patriotisme.

Des interets communs aux partenariats
La fin de la Premiere Guerre mondiale, la creation de la Societe des Nations et

Fesprit de Locarno ont pour consequence une reduction brutale et unilaterale des

budgets militaires. II n'est donc pas surprenant que, durant l'entre-deux-guerres,
de nombreux fabricants aient ete pousses ä la banqueroute, ä la diversification ou
ä la fusion. Nous avons dejä evoque l'importance de la fuite d'ingenieurs et
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d'entrepreneurs allemands vers la Suisse pour des raisons juridiques. Mais au

meme moment, la Suisse attire egalement d'autres nationalites. Ainsi Emile
Dewoitine, le construeteur d'avions francais, quitte-t-il un marche trop etroit pour
etre accueilli en tant qu'ingenieur en chef aux ateliers federaux de construction
de Thoune. Sa presence en Suisse est synonyme commercialement d'exportations
d'appareils civils et techniquement du passage des appareils en bois aux
premiers avions entierement metalliques. La presence de Dewoitine en Suisse durant

les annees 1920 amene la K+W ä un bon niveau technique, capable de realiser un
avion complexe ä moteur V12 de 500 chevaux comme le D-2742 et en mesure de

developper, dix ans plus tard, ses propres projets. Dewoitine se detourne pourtant
progressivement de la Suisse ä partir de 1928, car le rearmement lui garantit de

trouver ä nouveau dans son pays d'origine un marche en expansion.
En 1936, l'entreprise Hispano Suiza ouvre une filiale ä Geneve.43 Retour aux

sources pour son fondateur, Mark Birkigt, Fingenieur genevois expatrie ä

Barcelone en 1895? En realite, Birkigt avait cree sa societe avec l'aide des

financiers espagnols Juan Castro et Damian Mateu en 1902, puis avait ouvert une
filiale parisienne en 1911. Celle-ci avait ete nationalisee par le Front populaire
en 1937, comme la majeure partie du secteur de l'armement. La creation d'His-

pano Suiza Suisse (HSS) s'inscrit donc dans un concours de circonstances. D'une

part, la societe francaise Hispano Suiza cherche ä se developper avant la
nationalisation, en ouvrant des succursales en Suisse et en Angleterre. D'autre

part, la Suisse est en etroite relation avec l'industrie aeronautique francaise
durant les annees 1930, du fait de la presence de Dewoitine ä Thoune mais aussi

de Finteret que l'armee suisse porte au Moräne Saulnier MS 406 - qui sera

construit sous licence ä Emmen et Altenrhein sous le nom de D-38 - et au
bimoteur Potez 63, dont deux exemplaires sont achetes et evalues en 1937, pour
etre finalement refuse au profit du C-36 de fabrication nationale. Or, ces deux

appareils sont equipes de moteurs Hispano. La firme HSS s'etablit donc ä

Geneve afin de faciliter les contacts entre la maison mere et la Suisse. Mais si la
societe francaise construit des moteurs, sa filiale suisse se concentre sur la
fabrication de canons automatiques et de munitions. Les moteurs Hispano seront
construits sous licence par Sulzer, Saurer et la Schweizerische Lokomotiv und

Machinenfabrik (SLM).
Peu avant la Seconde Guerre mondiale, plusieurs ingenieurs en armements
cherchent refuge en Suisse. Un ingenieur allemand vend ä la Suisse la technologie
des canons de type Gehrlich: un canon d'un diametre plus large ä la culasse qu'ä la
bouche et surtout des ailettes comprimees autour du projeetile, qui conferent ä

celui-ci un surcroit de vitesse lorsqu'il quitte le tube. Ce type d'armes, relativement
conventionnel, est adopte par la Wehrmacht et interesse beaucoup le general
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Guisan qui souhaite, en 1939-1940, ameliorer la capacite de defense antichar de

l'armee suisse. Toujours dans le domaine des armes antichars, mais moins con-
ventionnelles celles-lä, Edgar Brandt cherche ä donner ä la Suisse le secret de la

charge creuse. II avait dejä, sept ans plus tot, travaille ä la construction de lance-

mines. Des negociations sont entreprises avant la guerre, puis en 1940 depuis la

zone libre. Mais dans des circonstances encore peu claires, les autorites empechent
Brandt de fonder son entreprise ä Geneve, officiellement pour des motifs
economiques.44 Lors de l'occupation de la zone libre en 1942, Brandt s'exile aux
Etats-Unis.

Les relations franco-suisses reprennent avec la fin de la guerre. Durant l'occupation

dejä, Fattache de defense ä Paris, le colonel de Blonay, avait maintenu des

contacts avec les industriels francais. A la liberation, ceux-ci cherchent ä

reconstruire leur potentiel industriel et trouvent en la Suisse un client susceptible

de payer en devises. L'experience et les ressources francaises en matiere de

siderurgie et de fabrication de blindes sont inestimables; les militaires fönt
egalement valoir que les centres de production, dans la region de Roanne, St-

Cha-mond et St-Etienne, sont suffisamment proches de la frontiere pour que la
Suisse puisse exercer sur eux un certain contröle. A partir de 1949, la France
cherche egalement ä maintenir des contacts avec la Suisse afin de justifier des

programmes d' armement desapprouves par F OTAN. La Cooperation en matiere
de blindes s'interrompt lorsqu'en 1952 la France, sous la pression americaine,
abandonne le developpement de FAMX-50. En revanche, la presence de

l'industrie aeronautique francaise prend le relais. Apres plusieurs tentatives

infructueuses de vendre des chasseurs Mystere45 durant les annees 1950, Marcel
Dassault parvient ä fournir la Suisse en Mirages III. Breguet cherche ä vendre

FEtendard et le Fouga Magister d'entrainement. Nord Aviation est presente avec

ses missiles SS-11 que la Suisse decline en 1958. Enfin Sud Aviation, qui se

specialise dans la construction d'helicopteres ä partir des annees 1960, est depuis
lors le fournisseur exclusif de voilures tournantes aupres de l'armee suisse.

La communaute d'interets franco-suisse se consolide durant les annees 1970 avec
Finstallation en Suisse de filiales d'Alcatel et Thomson-CSF. Mais ä ce moment,
F arrnee suisse et le GDA entretiennent dejä de bonnes relations avec la Suede46 et
Israel47 en matiere de munitions et de vehicules blindes; ainsi que, dans une
moindre mesure, avec F Autriche. Enfin, les entreprises suisses presentes sur les

marches etrangers tissent de nombreux liens. Oerlikon negocie une entente

commerciale confidentielle avec le gouvernement francais et les etablissements

de la DEFA.8 La SIG s'entend avec la Manufacture d'Armes du Haut-
Rhin (Manurhin) pour le developpement et la fabrication de 80 000 fusils
d'assaut durant les annees 1970; celui-ci sera ensuite adopte par l'armee suisse
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en 199Ö1.9 Malgre sa neutralite politique, la Suisse n'est donc pas en marge des

progres techniques. Gräce ä son experience durant les deux guerres mondiales,

aux echanges militaires, ä des alliances industrielles, une politique concertee

d'acquisition de nouvelles technologies et un marche gonfle par la guerre froide,
la Suisse se dote d'un outil industriel de defense de premier ordre.

Vers une industrie mondiale de l'armement
La fin de la guerre froide en 1989 change profondement la nature de l'armement,
oü desormais la qualite et la superiorite technique priment sur la quantite et les

reserves de productivite. La guerre du Golfe de 1991 met en avant les armes

guidees, plus coüteuses et plus dependantes de technologies civiles, notamment
dans les domaines de F electronique, de Foptronique et des telecommunica-
tions. Parallelement, Fabandon ou Fechec des grands programmes nationaux -
N-20, P-16, missiles, char 68 et char «Lamborghini»50 - provoquent une crise de

confiance dans l'industrie d'armement nationale. Les lois de plus en plus
restrictives quant aux exportations, en 1936 et en 1972,51 fönt que plusieurs
industriels se detournent du marche suisse: ainsi Oerlikon, Mowag, Pilatus, Tavaro

ou SIG delocalisent leur production et realisent la majorite de leur chiffre
d'affaires ä Fetranger. L'affaire des Mirages en 1968 a considerablement affaibli
le KTA et les regies federales. Leur rentabilite et leurs activites sont de plus en plus
remises en question. L'arrivee au poste de chef de l'armement de Toni Wicki en

1991 est annonciateur de profonds changements. II devient vite clair que les

entreprises publiques doivent etre restructurees. Elles commencent en 1996 un

long processus de regroupement et de privatisation sous le nom de RUAG.
Le salut de l'industrie suisse de l'armement, peu innovante et peu competitive,
disposant d'un marche interieur et d'investissements insuffisants, de surcroit peu
soutenue par F opinion publique et le gouvernement, passe par une politique de

cooperations et d'alliances. L'industrie suisse survit gräce aux commandes
militaires et ä un Systeme de compensations de contrats. Son experience en matiere de

retrofit est reconnue, de meme que certains «noyaux de competences» en matiere
d'armes legeres, de DCA, de systemes optiques, de charges creuses, d'explosifs
et de roquettes. Les priorites nationales en matiere d'acquisitions, malgre la
liberalisation des marches, fönt que pour vendre ä Fetranger les entreprises
doivent s'allier avec des partenaires locaux. Cette logique a pour consequence le
rachat de plusieurs societes suisses par des multinationales soucieuses d' obtenir
la masse critique necessaire ainsi qu'un pied dans un pays client: Oerlikon-
Contraves est achete par le groupe Rheinmetall, Mowag par General Motors
Canada, la division armes de la SIG par des entrepreneurs allemands pour n'en
citer que quelques-uns. Cette tendance aux rachats et aux alliances a toutes les
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chances de se poursuivre et de s'etendre ä RUAG, desormais ouvert aux capitaux
prives. Aujourd'hui, la survie et le dynamisme d'une industrie d'armements
nationale dependent etroitement de ces alliances ou de ces rachats.
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